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À celui qui ne connaît ni l’ombre ni la lumière,


À toi, corbeau-messager, qui demeure à jamais dans l’immortalité.


 


 




CHAPITRE 1








La zone intermédiaire : la quête des pierres vivantes



 


 


 


 


J’ouvris les yeux. La lumière aveuglante de la chambre d’hôpital me donnait un mal de tête terrible. Assise sur cette chaise, je m’étais assoupie sans trop savoir où je me trouvais et comment j’étais arrivée là. Je me souvenais peu à peu. Les événements s’enchaînaient dans ma tête à l’allure d’un film en accéléré et je revoyais Esteban s’élevant dans le ciel au-dessus de la croix en feu. Ils étaient venus le chercher, longtemps après. Après que le feu ait disparu. Après qu’Esteban soit redescendu, encore fébrile et sans forces, des airs jusqu’à la terre ferme. Il avait perdu connaissance. Je me trouvais à quelques mètres de lui, faible et dans l’incapacité de bouger tellement j’avais perdu d’énergie à pleurer cette mort qui fût pendant quelques secondes une nouvelle naissance puis qui devint soudainement un abîme des plus profonds où mon amour semblait endormi à jamais…


Ils étaient venus le chercher et l’avaient amené dans cet hôpital, près de Beverly Hills. La route fût longue à travers le désert mais je n’avais qu’une seule idée en tête, celle de revoir Esteban debout, vivant. 


Je relevai doucement la tête, les yeux mi-clos dans cette chambre à l’allure funeste et au parfum d’hôpital…


Esteban était allongé dans ce grand lit. Je tenais encore sa main. Comme s’il pouvait m’entendre, je murmurais à son oreille : « Ne t’inquiète pas, je suis là. Je ne te laisserai pas. Tu vas te réveiller et tout ira bien. »


Ces tubes de plastique dans ses narines, ces appareils autour de lui, tout cela me laissait penser qu’il était encore vivant. Il n’avait pas repris connaissance depuis notre arrivée hier soir. Mais il était vivant. Sa mère était assise dans le fauteuil près de la fenêtre. Elle s’était assoupie elle aussi. Les traits tirés, la souffrance et la tristesse se lisaient sur son visage. Elle ne voulait pas quitter ce fauteuil. Elle avait décidé de rester là, auprès de son fils, et de veiller sur lui pendant chaque seconde de ce sommeil qui l’avait emporté. Elle ne sortait pas de la chambre et ne disait aucun mot. Mais je sentais en elle cette peur de le perdre. Elle avait peur de le perdre comme elle avait perdu son mari. 


La porte s’ouvrit et une infirmière entra. Elle me sourit et déposa un papier sur la table en face du lit. Avant qu’elle ne referme la porte, je lui demandai :


« Excusez-moi, qu’est-ce que le docteur pense de son état ? »


Elle baissa les yeux, puis sourit de nouveau. Mais ce sourire en disait long. Il était empreint d’un malaise que je perçus dans son regard lorsqu’elle releva les yeux et me répondit :


« Vous savez, il est dans un coma profond depuis son arrivée ici. Mais il peut se réveiller d’une minute à l’autre. Ses fonctions vitales sont intactes et son état cérébral l’est également. »


Elle referma doucement la porte en regardant la mère d’Esteban qui dormait sur le fauteuil.


Je sentis soudain une pression au niveau de mon plexus solaire. Une sorte de palpitation, de battement, comme un cœur qui frappait dans mon plexus. Je me sentais fatiguée mais j’eus soudain la sensation d’être plus forte que jamais. Ma tête était lourde et je la posai sur le rebord du lit, tenant toujours la main d’Esteban dans la mienne. Mon plexus me faisait de plus en plus mal. Je fermai les yeux. J’eus alors la sensation de tourner, de tourner comme si j’étais ivre. Mon corps semblait se paralyser pendant quelques secondes puis je ne le sentis plus. Il n’y avait plus que cette sensation de tourner dans le vide, de tourner dans le noir. J’avais conscience que j’étais dans cette chambre d’hôpital, assoupie, mais il m’était impossible de sentir mon corps et de le bouger. J’eus la sensation de tomber très vite puis de soudain m’envoler vers le haut. Je ne voyais rien. Il n’y avait que les sensations, le ressenti, et cette conscience d’être transportée dans un espace-temps différent. Étais-je en train de rêver ? Je me posais la question à mesure que je traversais cet espèce de sas vide et noir. Puis je vis un vortex aux couleurs bleutées et blanches. Comme emportée par son énergie, j’entrai en lui dans une danse incontrôlée et si rapide que cela ne dura que quelques secondes. 


Je me retrouvai assise dans l’herbe verte. Où étais-je ? Je regardai autour de moi sans trop comprendre. J’avais l’impression de connaître cet endroit. Ce n’était pas un rêve. Je savais que mon corps était endormi dans la chambre d’hôpital, près d’Esteban, j’avais conscience d’être passée dans ce vortex et je me trouvais maintenant dans un monde semblable au nôtre. Le ciel était bleu et les rayons du soleil me réchauffaient comme s’ils sentaient que j’avais besoin de leur énergie. J’étais assise dans cette herbe verte et je levais le visage vers le ciel, les yeux fermés, pour respirer le soleil sans trop savoir quel était ce monde. Après quelques secondes, j’ouvris les yeux et distinguai un grand arbre en face de moi. Une impression de déjà-vu se profila en mon esprit et des images me revinrent en pensées furtives. Je me souvenais de cet arbre. Je me souvenais d’une grande chauve-souris. Je me souvenais d’un bien-être proche d’une extase et d’une béatitude telle que je n’en avais jamais ressentie dans le monde réel. Oui, c’était bien ici. C’était l’endroit où j’avais rencontré Esteban, la première fois. C’était l’endroit où j’avais eu peur de lui et aussi celui où notre connexion était née…


Je restais quelques secondes dans l’herbe verdoyante puis, ne sachant où j’allais ni pourquoi je me trouvais ici, je me relevai et m’approchai de cet arbre qui semblait majestueux et sage. 


Dès que je fus au pied de l’arbre, j’aperçus un corbeau dans le ciel. Il tournoya quelques instants puis se posa à quelques mètres de moi. Il ne semblait pas effrayé. Il restait immobile et m’observait. Je n’osais pas bouger. J’eus soudain l’intime conviction qu’il s’agissait du corbeau-messager que nous avions rencontré dans le monde d’illusion, Esteban et moi. C’est alors que l’oiseau s’adressa à moi par télépathie :


« Tu me reconnais. Je suis le messager, dit-il.


- Où sommes-nous ? lui demandai-je.


- Tu es dans la zone intermédiaire, répondit le corbeau.


- La zone intermédiaire ? Qu’est-ce que c’est ?


- Il s’agit d’un espace-temps imbriqué au monde réel qui est le tien. Cette zone est peuplée d’êtres œuvrant pour la lumière comme pour l’ombre. Tu seras amenée à les rencontrer. Tu connais déjà certains d’entre eux. Ce que la plupart des êtres humains appellent « dimensions supérieures » fait partie de cette zone intermédiaire. Ici, la lutte incessante entre le bien et le mal n’est pas une réalité sous-jacente et invisible…


- Mais pourquoi suis-je ici ? demandai-je interloquée.


- Pour libérer Esteban. Suis-moi. »


Le corbeau s’envola. Il tournait lentement dans le ciel et semblait attendre que je le suive.


Je me mis à marcher et suivis la direction qu’il m’indiquait.


Esteban se trouvait-il également ici, dans cette zone intermédiaire ? Son esprit était-il quelque part dans cet espace-temps qui semblait tout aussi tangible que la réalité terrestre ? Je l’ignorais. Mais ce que je savais, c’était qu’il avait besoin de moi.


Le paysage était vaste, il n’y avait aucune bâtisse, la nature semblait plus que vivante. Des collines s’étendaient à perte de vue, des montagnes pointaient le bout de leur sommet au loin et j’apercevais sur les flancs des collines des rochers immenses et des arbres qui semblaient centenaires.


J’eus l’impression de marcher plusieurs heures. Le vol du corbeau dans le ciel m’avait indiqué la direction. L’oiseau avait ensuite disparu. Lui faisant confiance, je suivais en marchant le chemin tracé dans les airs par le messager…


Le paysage devenait de plus en plus rocailleux. J’étais fatiguée de marcher et, bien que je fusse consciente d’être dans un espace-temps différent de la réalité terrestre, je ressentais mon corps physique tout autant que dans notre monde.


Je trébuchai soudain sur une roche et me retrouvai à terre. J’entendis alors une douce mélodie qui ressemblait à de la harpe. Le son venait de la forêt que je distinguais à une cinquantaine de mètres plus loin. Je me relevai et décidai d’aller à la rencontre de ce son. Je n’avais croisé personne depuis des heures et je commençais à me demander où étaient tous les êtres de ce monde. 


Le son se faisait de plus en plus audible. Il était clair et intense. À mesure que j’approchais de l’endroit d’où il provenait, le paysage prenait des couleurs bleues et argentées tout autour de moi. Ces couleurs semblaient vivantes, elles étaient lumineuses et faisaient danser les feuillages des arbres. La lumière provenait d’un endroit que j’aperçus bientôt, derrière quelques buissons épais. J’écartai doucement les branches pour voir enfin la source de cette mélodie enchanteresse et je vis un jeune homme à la peau bleue, de dos. Il se retourna et se mit à crier en me voyant. Ressentant sa peur et le voyant de face, je criai à mon tour. Le haut de son corps était semblable à celui d’un humain mais le reste ressemblait à un corps de cheval.


Cet être mi-homme mi-cheval me regardait avec de grands yeux dorés. Ses cheveux retombaient sur les muscles saillants de ses épaules et il arborait un magnifique tatouage au niveau du pectoral gauche qui s’étalait sur son épaule bleutée et le haut de son bras. Il ne bougeait pas et je restais tout aussi immobile que lui. La puissance qui émanait de cet être m’impressionnait et son aura était plus que perceptible. Cela faisait l’effet d’une onde enveloppante, remplie à la fois de force, de sagesse et d’une vibration animale que je n’avais jamais ressentie auparavant. Il s’approcha de moi et je distinguai dans sa main droite une pierre translucide d’un bleu lavande irisé très prononcé. Elle semblait diffuser de la lumière. 


Le centaure me tendit la pierre qui se mit alors à chanter la mélodie enchanteresse qui m’avait amenée jusqu’ici.


«  Prends-la » dit-il d’une voix ferme.


Avec une légère appréhension, je pris la pierre. En la tenant dans ma main, je sentis une pulsation sur ma poitrine et m’aperçus que je portais à mon cou la croix de vie cristalline, la clé jumelle de celle d’Esteban qui était née de l’ouverture du coffre dans le monde d’illusion où nous avions affronté nos peurs.


« Qu’est-ce que c’est ? demandai-je au centaure en observant la pierre bleue qui ressemblait à du verre.


- C’est l’un des quatre Cristaux Vivants qui te permettront de délivrer Esteban de ceux qui l’ont capturé et qui le maintiennent en sommeil.


- En sommeil ? Mais où est-il ! dis-je, le cœur battant.


- Ils le gardent dans leur sanctuaire. Mais leur force est hautement puissante et destructrice pour tout être qui tenterait d’approcher leur repère. Quand ils ont su qu’Esteban avait fait le choix de la Lumière, ils ont décidé de le traquer jusqu’à le rendre prisonnier à jamais dans ce monde. Tel est le sort qu’ils veulent lui infliger pour avoir refusé de coopérer avec eux, comme ils l’avaient si malignement prévu. Leur volonté est de contraindre ainsi Esteban à utiliser sa puissance pour leur plan de destruction et de domination. S’il ne se soumet pas à leur volonté, ils le détruiront sans scrupules. Quant à toi, tu es un joyau fort convoité car ton destin et celui d’Esteban sont liés. C’est par toi et grâce à toi qu’Esteban a trouvé en lui la force de faire le choix de la Lumière. Les forces d’involution sont redoutables. Les quatre pierres qui te seront successivement transmises te procureront une force opposée toute aussi puissante, car tu es la clé.


- La clé ? demandai-je au centaure.


- Oui. Tu es la clé du Calice. Grâce à toi le Pacte a été brisé. Les Grands Immortels t’attendent. Ils vous attendent, Esteban et toi. C’est pour cela que tu es ici. Tu dois le libérer. Toi seule le peux. Si Esteban meurt dans la zone intermédiaire, alors il ne se réveillera plus jamais dans ton monde et le Grand Plan pour votre Terre ne pourra être accompli par les forces de la Lumière. Les forces d’involution dirigeraient alors votre monde. Tu es la clé et tu as maintenant entre les mains l’une des quatre pierres vivantes. On l’appelle la pierre de la Transformation. Elle est liée à l’élément Eau. Elle est en réalité un fragment de la pierre-mère de la Transformation qui est gardée dans ton monde terrestre et dans ce monde où nous nous trouvons, par les Grands Immortels, ou les Grands Maîtres des Éléments si tu préfères. Des fragments de cette pierre-mère, ainsi que des fragments des trois autres Cristaux Vivants, ont été répandus sur ton monde terrestre par nécessité vibratoire d’ajustement fréquentiel. Mais cela n’est pas le but de notre rencontre aujourd’hui.


- Comment la pierre de la Transformation et les trois autres pierres peuvent-elles se trouver à la fois sur la Terre et dans ce monde ? demandai-je.


- La zone intermédiaire dans laquelle nous nous trouvons est imbriquée à la Terre. Depuis cet endroit, beaucoup d’êtres que vous appelez entités, de lumière et d’ombre, peuvent interagir avec l’espace-temps terrestre. Ainsi les quatre Cristaux Vivants sont gardés sur la Terre depuis des éons par les Grands Immortels qui vont et viennent entre le monde terrestre et cette zone intermédiaire. Ces pierres sont également présentes ici, dans ce monde. Ce sont les mêmes. Elles sont simplement visibles depuis les deux strates dimensionnelles. Si l’une de ces pierres est détruite sur la Terre, elle l’est également dans ce monde. De la même manière, si l’une de ces pierres est détruite dans ce monde ou prise par les forces involutives, elle l’est également et instantanément dans ton monde terrestre. 


- Alors l’évolution de la Terre et l’évolution de cette zone intermédiaire seraient interreliées ?


- Tu as très bien compris. C’est ainsi que depuis des éons les êtres de lumière et les êtres de l’ombre vont et viennent entre ce monde et le tien. C’est ainsi que la lutte acharnée entre le Bien et le Mal se poursuit. Mais ici, vois-tu, cette réalité n’est pas « invisible » comme elle l’est dans ton monde. Ici nous vivons cette guerre en permanence. Car le temps et l’espace ne sont rien pour nous. Les forces involutives et les forces de lumière sont aussi puissantes les unes que les autres et le dessein de la Terre est entre leurs mains. Seul l’avenir dira qui sortira vainqueur de cette incessante bataille de la dualité des forces. Le Grand Plan Divin prévoit l’avènement de la Lumière sur l’Ombre. Mais, vois-tu, l’Ombre ne veux pas que cela soit ainsi et dispose de la puissance évidente pour détourner l’ordre Divin. Les forces involutives veulent la domination de la Terre. À toi de libérer Esteban grâce à la puissance des fragments de Cristaux Vivants qui te seront remis. Les Grands Immortels nous ont confié en secret des fragments de ces quatre pierres afin qu’ils soient entre les mains de la gardienne du Calice. Tu en es la gardienne, tu en es la clé. Je le vois à la croix de vie qui pulse autour de ton cou. Je le ressens dans la pureté de ton aura. 


- Pourquoi les Grands Immortels ne m’ont-ils pas remis eux-mêmes les quatre fragments ? 


- Parce que les forces involutives ne doivent pas savoir. S’ils l’avaient fait, cela aurait été facile pour les forces de l’ombre et les Fils de la Lune de te repérer.


- Les Fils de la Lune ?


- Oui. Ils savent très bien utiliser la puissance cristalline à des fins destructrices. Ils auraient perçu la radiance des quatre fragments réunis en tes mains pures. Car tu n’aurais pas eu le temps nécessaire d’apprendre à protéger le secret.


- Comment puis-je apprendre ?


- La pierre de la Transformation que tu tiens entre tes mains va te guider à la suivante. C’est par ta propre expérience et ton avancée dans cette quête que tu déploieras graduellement la force et la fréquence qui permettent de protéger le secret. Cette puissance, cette vibration, est celle qui est détenue par les Grands Immortels. Ils disent que tu es capable de la déployer. Ainsi au fur et à mesure de ta visite dans ce monde tu la déploies de toi-même et tu peux préserver le secret.


- Tu veux dire que les forces de l’ombre ne doivent pas savoir que j’ai cette pierre entre les mains ?


- Elles ne le savent pas. Et elles ne doivent pas le découvrir. Lorsque tu auras avec toi les quatre pierres, les quatre fragments provenant des Cristaux Vivants et représentant la puissance des éléments, alors les forces d’involution pourront sentir cela. Mais à ce moment, tu seras certainement déjà auprès d’Esteban, prête à le délivrer avant que les puissances de l’ombre ne t’aient repérée. »


À ces mots, je compris que je pouvais être en danger à tout moment dans ce monde et que je devais retrouver Esteban le plus rapidement possible. Une autre question me traversa alors l’esprit :


« Combien de temps vais-je rester dans ce monde ?  demandai-je d’une voix inquiète au centaure.


- Cela dépend de toi et de ta rapidité à réunir les pierres vivantes pour libérer Esteban. Mais ne t’inquiète pas, ici le temps et l’espace n’existent pas. Cela signifie que lorsque tu reviendras dans ton monde, quelques minutes à peine se seront écoulées. »


Le centaure recula de quelques mètres puis me dit :


« Puisses-tu déployer ton plein potentiel, car il est immense et illimité, pour mener à bien cette mission qui t’a été confiée par les Grandes Lois Divines. »


Je n’eus pas le temps de répondre qu’il se mit à galoper et s’éloigna en un éclair.


Dès qu’il eut disparu, j’entendis les cris du corbeau-messager, haut dans le ciel. Levant mes yeux, je l’aperçus au-dessus de moi, à travers les branches des grands arbres. Il se faisait tard et la nuit allait bientôt tomber. Le messager vint se poser près de moi. Il portait dans son bec une petite branche. Je compris qu’il me l’apportait. Je m’en saisis et remarquai qu’il y avait trois fruits sur la branche. Ces fruits étaient rouge foncé et ressemblaient à des grains de raisin mais ils émanaient une lumière dorée. Je les décrochai soigneusement de la branche et les mis dans la paume de ma main. Je regardai le corbeau d’un air interrogateur et je l’entendis s’adresser à moi :


« Nous les appelons les Fruits de la Présence. Ils proviennent de l’Arbre de la Présence qui est le plus ancien de tous ceux que tu pourras voir en ce monde.


- Où se trouve cet arbre ? demandai-je par télépathie.


- Dans un endroit qui n’est accessible qu’aux Immortels. Comme les pierres vivantes, l’Arbre de la Présence existe simultanément dans ton monde terrestre et dans la zone intermédiaire. Ses fruits sont une nourriture vivifiante. Ils te sont offerts par les Grands Immortels pour renforcer ton rayonnement protecteur et non pour sustenter ta faim, qui, elle, n’existe pas dans la zone intermédiaire. »


Le corbeau m’expliqua que si je ressentais le besoin de manger tout en étant dans la zone intermédiaire, c’était simplement le fait de mon mental qui, étant habitué à cela, induisait en moi cette nécessité illusoire de m’alimenter. 


Je croquai délicatement les fruits rouge-dorés, un à un. Leur goût était à la fois sucré et âpre. Leur jus ressemblait à un nectar concentré, une essence de fruits. Et c’était bon…


Le corbeau attendit que j’eus fini d’avaler les trois fruits puis s’envola. Je me remis en route. La nuit était maintenant tombée. Je ne voyais pas d’étoiles mais j’apercevais la lueur de la lune à travers les arbres. Je me souvenais alors de ce que m’avait dit Esteban. Il avait dit que l’astre lunaire était le même, visible dans toutes les strates imbriquées à la Terre. La lune de ce monde était la lune de notre monde terrestre. Pourtant, je sentais sa force et sa présence plus intensément que sur Terre. La puissance des rayons lunaires semblait être décuplée dans ce monde…


Songeuse à la vue de la lune qui me rappelait des souvenirs du passé, je n’entendis pas de suite les bruits des pas qui me suivaient. Heurtant une racine, je sortis de mes pensées et sentis alors une présence derrière moi. Je me retournai. Il n’y avait personne. Dans cette forêt sombre aux grands arbres qui laissaient à peine passer quelques rayons de lune, je ne distinguais que des formes et des ombres. Elles ne m’effrayaient pas, jusqu’à présent, car je les savais alliées. C’était les formes et les ombres des arbres, des rochers et des branches qui s’entrecroisaient deci-delà et s’ouvraient parfois pour m’indiquer le chemin. Mais le bruit des pas qui me suivaient et que j’entendis lorsque je me retournai semblait moins accueillant et plus inquiétant…


Je m’adossai à un arbre et regardai tout autour de moi. Je sentais mon souffle s’accélérer et, victime de la peur malgré mes efforts pour rester calme, une forte appréhension monta en moi comme une évidence d’être soudain face à un danger imminent. 


C’est alors que j’entraperçus deux yeux brillants qui s’avançaient dans ma direction. Sortant de la pénombre, éclairé par quelques rayons de lune, un énorme loup noir aux yeux rouge sang montra ses crocs…


Instinctivement, je prix entre mes mains la croix de vie qui se trouvait autour de mon cou. Je la sentais pulser à mesure que le loup noir avançait. Elle brûlait entre mes mains et j’eus la sensation qu’elle pouvait exploser. 


En une fraction de seconde, je vis le grand loup noir se jeter sur moi et au même instant je fus entourée d’une lumière jaune-dorée qui le repoussa littéralement comme un bouclier. La lumière disparut au bout de quelques secondes et je vis que le loup noir était à terre, à quelques mètres. Il se releva et se mit à courir dans ma direction. Sans réfléchir je me jetai sur lui pour me défendre et réussis à prendre le dessus. Il était sur le dos et de ses grands yeux rouges brillants il me scrutait comme s’il était soudain apeuré. Je reculai et le laissai se redresser sur ses pattes. Je l’entendis alors me parler :


« Tiens, une humaine qui a appris le secret de la métamorphose », dit-il.


Je compris alors, en prenant conscience de mon corps, que j’étais moi-même devenue un loup. Je repensais alors à la lumière jaune dorée qui m’avait entourée l’espace d’une seconde et je me souvins qu’il s’agissait du rayon cosmique de la métamorphose. J’avais déjà écrit sur le sujet mais je ne l’avais jamais expérimenté. Prenant conscience de ma condition animale et de mes sens qui se faisaient de ce fait plus aiguisés, je me mis à courir le plus vite possible loin de ce loup de l’ombre. Il me poursuivit pendant un moment, sans me rattraper, puis abandonna.


Je ralentis la course et je me rendis compte que j’avais repris forme humaine. Comment cela avait-il pu se faire de manière si facile et si fluide ? J’étais étonnée de l’aisance à utiliser ce rayon magique de la métamorphose dans ce monde.


À mesure que j’avançais dans la noirceur de cette nuit étrange, je sentais le froid devenir de plus en plus présent. Oui, il faisait de plus en plus froid et je me rendis compte que de la buée sortait de ma bouche lorsque je respirais. Je commençais à grelotter tout en continuant de marcher. La végétation était de plus en plus dense. Je ne savais pas où  j’allais. J’avançais. Je me devais d’avoir confiance, de ne pas avoir peur et d’être forte. Pour Esteban, pour le libérer. Je devais le retrouver et je me sentais prête à braver tous les dangers pour lui. 


La pierre bleue que j’avais glissée dans ma poche commença à chanter de nouveau. Je la pris dans ma main. Elle brillait comme un diamant émanant une lumière à la fois subtile et intense. Pourquoi s’était-elle soudain mise à pulser de cette façon ? À peine cette question m’eut-elle effleuré l’esprit que j’entendis la voix du corbeau-messager qui me dit en pensée : « Les pierres vivantes sont connectées entre elles. La pierre de la Transformation se met à vibrer car tu es proche de la seconde. Cette dernière te sera bientôt remise. » 


Je remerciai télépathiquement le messager. 


Quelques minutes plus tard, sortant de la forêt, j’arrivai curieusement devant un imposant manoir. Il semblait inhabité. Pourtant, je ressentais des présences partout autour de moi. 


« Ne t’approche pas ! » me dit soudain une voix douce.


En me retournant, j’aperçus une grande licorne blanche luminescente.


« Cet endroit n’est pas pour toi, dit la licorne. Les créatures qui vivent ici sont très dangereuses », poursuivit-elle.


Ma pierre vibrait de plus en plus et la croix de vie à mon cou se mit également à scintiller. La grande licorne semblait avoir apparu sans que je ne l’eusse sentie approcher. Majestueuse et rayonnante, elle continua :


« Tu ne peux pas entrer en cet endroit. Cela est bien trop dangereux pour toi. Je suis au courant de ta présence en ce monde. Tu es une humaine, tu ne dois pas entrer, crois-moi.


- Je dois réunir les trois pierres vivantes », dis-je en lui montrant la pierre bleue. 


« La seconde pierre se trouve à l’intérieur, poursuivis-je. Je le sens, j’en ai l’intuition et la pierre bleue doit me conduire à la suivante.


- La pierre verte que tu recherches se trouve effectivement à l’intérieur de cette demeure, Tara. Elle a été confiée à Darian par les Grands Immortels pour t’être remise. Mais Darian a été capturé par les créatures… Le connaissant, il ne leur a certainement rien divulgué au sujet de ta présence en ce monde. Mais si tu entres dans cette demeure, Tara, ils sauront. Et ils te tueront.


- Qui est Darian ?


- Darian est l’un des nôtres. C’est une des rares personnes de confiance de son espèce. L’un des plus forts aussi. C’est pour cela que la pierre verte lui a été confiée afin qu’il te la remette. Mais ils ont réussi à le capturer…


- Si Darian a la pierre, je dois y aller », répondis-je en commençant à marcher dans la direction du grand manoir.


Je ne pensais pas au danger. Je n’avais pas peur du danger. L’amour que je ressentais pour Esteban semblait me remplir d’une force et d’un courage que je n’avais jamais autant ressentis.


« Non, n’y va pas ! » cria la licorne.


Malgré tout le respect que j’avais pour elle, je décidai de ne pas écouter ses conseils et d’entrer dans le grand manoir. 


Il ne fallait pas que les êtres qui vivaient là s’aperçoivent de ma présence. Aussi, je fis plusieurs fois le tour des hauts bâtiments pour trouver le meilleur moyen d’entrer. Au bout d’un moment, une porte s’ouvrit à l’arrière et deux hommes en costume en sortirent. Que faisaient ces hommes ici ? Ils ressemblaient bien plus à de simples humains qu’à des créatures d’une autre dimension. Je les suivis du regard et les vis s’arrêter un peu plus loin, près des buissons. L’un d’eux ouvrit la mallette qu’il transportait et en sortit une petite boîte rectangulaire. Il plaça la boîte au sol et la toucha. Un vortex bleuté apparut alors juste au-dessus de la boîte. L’homme ramassa la boîte et fit signe à son compatriote de rentrer dans le vortex. Il fit de même et ils s’éclipsèrent. Le vortex se referma. 


Prenant soin de ne pas être vue, j’avançais à pas de velours vers cette porte qu’ils n’avaient pas refermée entièrement. Par l’ouverture je regardai à l’intérieur, m’assurai que le passage était libre et me glissai dans le manoir. Je repoussai délicatement la porte derrière moi. Je distinguais mal les contours de cette pièce où il n’y avait aucune lumière et sortis la pierre bleue scintillante qui me servit alors de lampe torche. La pièce dans laquelle j’étais entrée ressemblait curieusement à un bureau de travail. Il y avait deux ordinateurs, des dossiers rangés sur des étagères et plusieurs coffres empilés les uns sur les autres. Je m’approchai de l’un des bureaux et aperçus une carte du monde. C’était une carte géopolitique de notre monde terrestre. J’avais soudain l’impression de me retrouver dans notre réalité et d’être sortie de la zone intermédiaire. Pourtant ce n’était pas le cas. Mais alors, que venaient faire des humains en costume dans cette strate dimensionnelle ? 


J’entendis des pas au fond de la pièce, de l’autre côté d’une porte de bois. J’aperçus de la lumière sous la porte. Ayant peur d’être vue, je me glissai entre deux armoires étroites et je restai collée contre le mur pendant plusieurs minutes. La lumière s’éteignit. Lorsque je n’entendis plus de bruit, j’approchai de la porte et l’ouvris. J’arrivai alors dans un grand couloir. Je marchai instinctivement sans savoir précisément où se trouvait Darian. Mais la pierre vivante semblait me guider. J’avais la sensation qu’elle augmentait mon intuition et je savais que j’allais dans la bonne direction. Au fond du couloir se trouvait un escalier. Je descendis. Il y avait là une salle circulaire éclairée par quelques bougies et trois immenses portes d’acier qui étaient fermées par de gros cadenas.


La pierre bleue se mit à pulser et à émettre un chant. Ne sachant que faire pour couvrir ce son afin de ne pas être entendue, je l’enroulai dans mon pull du mieux que je pouvais. Cela ne servit à rien. Une voix sourde me dit alors : « Mets-la contre ton cœur à même la peau ! » Sans savoir qui s’adressait à moi, je m’empressai de plaquer la pierre bleue contre ma peau. Elle ne chantait plus. « Viens ! Approche de la porte ! » dit la voix. Elle venait de derrière l’une des grandes portes. Je posai mon oreille contre l’acier qui était glacé. « Oui, c’est bien ici ! Dépêche-toi ! » Je me reculai sans trop comprendre et répondis :


« Me dépêcher de faire quoi exactement ?


- De connecter la pierre à celle que j’ai, voyons !


- Comment ?


- Mets-là tout près de la porte, je vais m’en charger ! »


Je posai la pierre bleue contre l’épaisse porte d’acier et sentis comme un tremblement sous mes pieds. 


« N’aie pas peur ! » dit la voix derrière la porte. « N’aie pas peur et répète après moi : AL KELEARIS TREMAN GELBETH, DOLEMA TRAEM MENARIAN DEH YS.


- Ce sont des Lettres de Feu ? Dis-je étonnée.


- Oui ! Répète avant qu’il ne soit trop tard ! »


Je répétai la phrase énoncée par la voix et je vis alors une main transpercer la porte d’acier. Une main, un bras et un jeune homme tout entier traversa comme par miracle l’épaisseur de la porte. Il tenait la pierre verte qui brillait et pulsait comme un diamant au soleil.


« C’est pas trop tôt ! me dit le jeune homme en souriant.


- Tu es Darian ? lui demandai-je tout en connaissant déjà la réponse.


- Oui. C’est bien moi. Tiens, ça t’appartient, dit-il en me donnant la pierre verte. 


- Merci » répondis-je.


On n’eut pas le temps de pousser plus loin les présentations que des pas se firent entendre dans l’escalier.


« Mince ! » dit Darian. 


Deux hommes vêtus de grandes capes noires nous virent et essayèrent de nous capturer. Je glissai les pierres dans ma poche avant qu’ils ne s’en prennent à moi et, ne sachant vraiment comment cela me vint si naturellement, je me vis donner un double coup de pied circulaire à l’un des hommes qui fût projeté à quelques mètres contre le mur de la pièce. Fière de moi de cette prise de Kung Fu que j’avais longuement étudiée sans ne l’avoir jamais mise en pratique, je me retournai vers Darian qui avait mis à terre le second homme à la cape noire.


Avant que les deux hommes n’eussent repris leurs esprits, Darian me prit par la main et on se mit à courir dans l’escalier puis, à ma grande surprise, à voler. On traversa le grand couloir dans les airs, main dans la main. Je compris alors que dans cette zone intermédiaire tous nos potentiels étaient développés. Je n’avais pas fait le lien avec les sorties hors du corps et la capacité d’utiliser tous ces pouvoirs.


Lorsque nous fûmes loin du manoir, nous nous arrêtâmes près de quelques arbres. Je me demandais pourquoi Darian était resté prisonnier ici alors que nous étions capables de voler et qu’il avait pu traverser la porte d’acier sans problème.
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